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Râumé-Depuis pJnsieurs années, les politiques6ducatives œc:ommandent l'intégra. 
don des enfaots en difficulté dans le milieu le plus normal possible. Dans ce cadre. 
l'étude1 a pour objectif d'identüierle taux de salisfac!:ion d' eoseiguantes de classe ordi­
naire et de parents d'élèves int6grés face à l'int6graûon scolaire d'enfaots ayant une 
déficience intellectuelle moyenne. 

La recherche a été réalisée grâce à une subvention du Fonds de développement académique 
du réseau (FODAR) de l'Université du Québec. Nous tenons à remercier M ... Denise Côté­
Thibault qui a participé à l'élaboration du projet de recherche et à la cueillette de données ainsi 
que M-Nathalie Poirier, Josée Robillard, Catherine Dore et M. Jean Bélanger, assistaotes 
et assistaot de recherche. 
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Dix-neuf enseignantes titulaires et les parents d'enfants classés comme ayant 
une déficience intellectuelle moyenne, scolarisés en classe ordinaire de l'ordre 
primaire, ont été rencontrés en entrevue. Us proviennent de 11 commissions scolai­
res. Les résultats démontrent que les parents se disent dans l'ensemble satisfaits 
de leurs interactions avec le personnel des écoles et des ressources humaines mises 
en place. De plus, les données indiquent que les enseignantes sont relativement 
satisfaites des services reçus, surtout ceux des éducateurs. EUes sont aussi, p;,..'mr 
la plupart, satisfaites de leurs interactions avec les parent<>. Thutefois, les t1.ux de 
satisfaction sont relativement peu élevés en regard de la préparation et du perfec­
tionnement reçus avant l'intégration de l'enfant dans leur da'>se. 

Introduction 

Les politiques éducatives québécoises (Ministère de l'F...ducation du Québec, 
1979, 1982) recommandent la scolarisation des enfants en difficulté dans le cadre 
ie plus nonnal possible. Parmi ces enfants, plusieurs présentent une déficience 
intellectuelle. Selon les statistiques du ministère de l'Éducation, en date du 10 
janvier 1995, au primaire, 1 743 enfants ont tme déficience intellectuelle 
et 746 ont tme déficience intellectuelle moyenne. 

Au cours des années 1970et 1980, de nombreuses rechen::hes (Madden et Slavin, 
1983; Polloway, 1984; Epps et TmdaH, 1987), surtout américaines, ont conrtpruré 
des élèves qui ont une déficience et qui ont été intégrés en classe ordinaire avec 
ceux en classe spéciale au point de vue du rendement scolaire, de l'adaptation 
socioaffective et de l'intégration sociale (Morrison, 1981; Stager et Young, 
1981). Même si dans ce secteur, les résultats sont parfois contradictoires (Saint­
Laurent, 1989), Madden et Slavin ( 1983) concluent que lorsque des élèves qui ont 
une déficience sont scolarisés dans des classes ordinaires utilisant un programme 
individualisé et de soutien, leur rendement et leur adaptation sont supérieurs à 
ceux de leurs pairs en classe spéciale. Malheureusement, les recherches compa­
ratives se heurtent à des problèmes méthooologiques importants (Polloway, 1984; 
Wang et Baker, 1985-1986; Epps et Tindall, 1987). 

Parallèlement, le nombre d'enfants qui ont une déficience intellectuelle moyenne 
s'est considérablement accru dans les écoles ordinaires ( Ouellet, 1994). Selon les 
statistiques du ministère de l'Éducation, en date du 10 janvier 1995, dans l'ordre 
primaire, il y avait 165 élèves ayant une déficience moyenne à sévère dans le 
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regroupement 1 (classe ordinaire avec soutien à l'enseignant et à l'élève) et 63 dans 
le regroupement 2 (classe ordinaire avec participation à une classe-ressource). 
Le mouvement en faveur de la désinstitutionnalisation, l'intluenœ de la recherche 
et les pressions de plusieurs m:ganismes ont incité les milieu.x scolaires à accueillir 
ces enfants. Cependant, la controverse est vive (Garon, 1994). n n'est donc pas 
étonnant que plusieurs aient cherché à mieux œmer les attitudes des enseignants 
et des directions face à l'intégration (Bunch, 1992; Semmel, Abemathy. Butera 
etLesar, l991;Hayeset0unn, 1988;CenteretWard, 1987;Harvey, 1985).Ainsi, 
dans un milieu québécois francophone, Horth (1994) évalue les attitudes d'ensei­
gnants face à l'intégration d'enfants qui ont une déficience intellectuelle moyenne. 
Les données indiquent que la majorité des répondants interrogés ont des attitudes 
défavorables en regard de cette situation. Goupil, Brunet et Parent (1990) cons· 
tatent des résistances similaires chez les directions d'école. Toutefois, ces deux 
études sont effectuées auprès de personnels qui n'ont pas nécessairement vécu 
l'intégration d'un enfant ayant une déficience intellectuelle moyenne. 

Plusieurs autres recherches concernent les effets de l'intégration ou encore 
la satisfaction. de ceux qui la vivent Lowenbraun. MadgeetAffieck: (1990) évaluent 
la satisfaction des parents dont les enfants sont intégrés avec des enfants sans diffi­
culté. Q:s auteurs constatent que les parents sont en général satisfaits. Q:s données 
vont dans le même sens que celles obtenues par Marwell (1990), McDonnell 
(1987) et Siiverstein (1988). Au Québec, quelques chercheurs (Beaupré, 1990; 
Saint-Laurent, Fournier et Lessanl, 1993; Doré. 1994) évaluent auprès de parents. 
d'enseignants ou d'élèves les résultats de situations d'intégration. Beaupré (1990) 
compare la situation d'enfants de matemeUe. scolarisés en cta.spcDlleet Œdinaire, 
qui ont une déficience intellectuelle moyenne. Les résultats révèlent que les deux 
groupes d'enfants progressent, mais dans des domaines qui diflà'ent selon la mesure 
de scoJarisation ftéquentée. Les entrevues auprès des enseignants des élèves en 
classe ordinaire meUenten évidence, dans plusieurs cas, le manque de préparation 
et d'encadrement offerts aux timJaires par les milieux soo1aires. Q:s Jacunes sont 
aussi notées par Doré (1994) auprès d'enseignanœ& de l'ordre primaire qui ont inté­
gré, en classe ordinaire, des élèves ayant une déficience intellectuelle moyenne. 

L'étude de Saint-Laurent et al. (1993) s' intéres~ aux effets de l'intégration 
en comparant trois modèles différents de scolarisation, dont un modèle d'intégration 
totale. Ces auteurs concluent qu'aucun programme n'est supérieur aux autres : 
chacun a ses forces et ses faiblesses. Les auteurs décrivent aussi les taux de satis­
faction des parents : 
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Les trois groupes de pmmts sont égalonent satisfaits de l'école de leur enfant et de 1 'éducation 
reçue et ne se différencient pas dans leurs perçeptions des progrès de leur enfant que ce soit 
au point de vue scolaire ou comportemental (Saint-Laurent et al., 1993, 345). 

Toutefois, il n'y a que peu d'études qui ont évalué, pour des enfants qui ont 
une déficience intellectuelle moyenne, intégrés dans des classes de niveaux diffé­
rents, dans plusieurs régions administratives du Québec, la satisfaction des parmt.s 
et des enseignants en regard des services et des mesures d'appui mis en place 
pour faciliter l'intégration. 

Dans ce cadre, la présente étude a pour objectif d'évaluer le degré de satis· 
faction de parents en regard des services reçus et de leurs contacts avec l'école. 
Elle a également comme objectif d'évaluer la satisfaction des enseignantes face 
à leur implication dans le classement der élève, face aux services et au perfectionne· 
ment reçus. 

1. La méthodologie 

1.1 Les sujets2 

Les enseignantes titulaires et les parents de 20 enfants, 10 garçons et 10 filles, 
âgés en moyenne de 9,5 ans (entre 6 et 13 ans), classés comme ayant une déficience 
intellectuelle moyenne (selon la déclaration des clientèles des commissions scolai­
res), scolarisés entre la première et la sixième année dans des classes ordinaires 
et provenant de 11 commissions scolaires ont été rencontrés lors des entrevues indivi­
duelles. Les enfants proviennent de six regions du Québec (Abitibi-Témiscamingue, 
Mauricie-Bois-Franc, Outaouais, Montreal, Saguenay-Lac Saint·Jean, Bas-Saint­
Laurent). Le degré scolaire auquel ils sont intégrés est soit une première année 
(8/20), une troisième année (4/20), une quatrième année (5/20), une cinquième 
(2/20) ou une sixième (1/20). La figure 1 presente une correspondance entre l'âge 
chronologique et le niveau de scolarité actuel des enfants. 

2 Nous tenons à remercier les parents et les enseignantes qui ont été rencontrés en entrevue. 
Nous remercions également les directions d'école et le personnel des commissions scolaires 
qui ont facilité ces rencontres. 
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Âge Niveaux de scolarité 

6 1 1 1 

7 1 1 

8 1 1 

9 1 3 

10 3 3 4 4 

11 5 4 4 

12 3 

13 4 5 6 

Fipre 1 - Diagramme en feuille des niveaux de scolarité 
selon l'âge chronologique de chacun des enfants 

Le choix des sujets s'est effectué de façon non aléatoire, c'est-à-dire en lien 
avec les contraintes de l'étude. Les sujets ont été sélectionnés parmi les élèves 
du Québec ayant une déftcience intellectuelle dite moyenne, intégrés en classe 
ordinaire à l'ordre primaire. Ont été retenus ceux dont les parents et les ensei­
gnantes ont bien voulu collaborer à l'étude. 

n estànoterici qu'une enseignante a complété les questionnaires pour deux 
élèves qui fréquentaient sa classe. Pour un autre enfant, les parents n'ont pas été 
rencontres en entrevue, seule 1' enseignante l'a été. Les questionnaires d'entre­
vue ont donc été complétés par dix-neuf parents et dix-neuf enseignantes pour 
vingt élèves au total. Dans un cas. r entrevue a été réalisée avec le père seul, dans 
huit cas, avec la mère et dans dix autres cas, avec les deux parents. Parmi ces 
élèves, huit presentent une trisomie, trois autres presentent respectivement une 
polyneuropathie avec agénésie du corps calleux, une audimutité et une nùcrocé­
phalie. L'étiologie de la déficience intellectuelle n'est pas précisée pour les 
autres élèves. 

1.2 Instruments 

Deux questionnaires d'entrevue sur l'intégration scolaire ont été élaborés, 
l'un pour les parents et l'autre pour les enseignantes. Le questionnaire pour les 
parents a été conçu par les auteurs et leurs assistants, à partir d'une recension des 
écrits. n aborde les différents objectifs de la recherche, soit le cheminement 
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scolaire de leur enfant, leurs attentes face à la scolarisation, les événements posi­
tifs et négatifs du cheminement scolaire, ainsi que leur participation à l'intérieur 
du plan d'intervention personnalisé. Le questionnaire adressé aux enseignantes 
est une adaptation, pour le primaire, de celui élaboré par Beaupré (1989) portant 
sur l'ensemble des conditions d'intégration vécues au préscolaire. Les questions 
portent sur quatre grands thèmes : la préparation des enseignantes. l'organisation 
de la classe, le support matériel et humain et, finalement, l'encadrement de la 
démarche de scolarisation de l'élève qui a une déficience. 

Après l'élaboration des deux questionnaires, ceux-ci ont été soumis à des 
experts (n = lO)impliquésdans le domaine de l'intégration ou de la déficience 
intellectuelle. D s'agit de parents, d'enseignantes ayant déjà fait de l'intégration, 
des intervenants des milieux universitaire et scolaire. Les questionnaires ont ensuite 
été soumis à une preexpérimentation auprès de deux parents et de trois enseignantes. 

Cet article concerne uniquement les questions qui touchent la satisfaction 
relatives aux services reçus par ces élèves, le perfectionnement et rimplication 
des enseignantes dans le classement. Dans le questionnaire aux parents, on demande 
aux répondants, quel est, pour l'année en cours, leur degré de satisfaction concer­
nant l'implication dans l'intégration 1) de la direction de l'école, 2) du titulaire 
de la classe fréquentée par leur enfant, 3) de l' ortbopédagogueou de l'enseignante 
spécialisée (si ce service est offert à l'enfant), 4) de la technicienne en éducation 
spécialisée et les autres services. Les répondants doivent aussi apprecier leur niveau 
de satisfaction en regard de l'ensemble des contacts avec l'école. De plus, les 
parents doivent évaluer leur satisfaction en regard des contacts de leur enfant avec 
les élèves de sa classe et avec les autres élèves de 1 'école. Cette évaluation est 
effectuée à l'aide d'une échelle en 5 points oo 1 signifie «très insatisfait», 2 «insa­
tisfait», 3 «neutre», 4 «satisfait» et 5 «très satisfait». De plus, le répondant peut 
indiquer à l'intervieweur les motifs qui justifient sa réponse. 

Quant aux enseignantes, elles doivent aussi évaluer leur degré de satisfaction 
face à l'implication dans l'intégration 1) de la direction, 2) de l' orthopédagogue 
ou de l'enseignante spécialisée (si l'enfant reçoit des services de ces personnes), 
3) de la technicienne en éducation spécialisée et 4) des autres personnes qui don­
nent de l'aide ponctuelle. Ce niveau est évalué à l'aide d'une échelle de reponses 
semblable à celle utilisée avec les parents. Les enseignantes doivent également 
situer, sur une échelle allant de <<pas du tout impliquée» à «très impliquée»,leur 
niveau d'implication dans la prise de décision concernant le classement de 
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l'élève. Par la suite, elles évaluent, sur une échelle, leur niveau de satisfaction 
en regard de cette décision. Elles doivent aussi indiquer si elles ont reçu du 
perfectionnement et leur niveau de satisfaction face à celui-ci. 

1.3 Mode de rencontres des parents et des enseignantes 

Les enseignantes et les parents ont été rencontrés en entrevue. Ces entre­
vues ont été réalisées par les chercheurs et chercheuses, conformément à une 
procédure standard. Ces entrevues ont eu lieu dans les écoles ou encore au 
domicile des parents. Les entrevues ont toutes été enregistrées sur magnéto­
phone; les questions fennées ont été complétées sur place à l'aide des ques­
tionnaires. 

1.4 Mode d'analyse des données 

Les données obtenues à l'aide des échelles de réponses ont été calculées 
en terme de fiéquence, moyenne et écart-type. Les justifications des taux de 
satisfaction ont été simplement transcrites. 

2. Les résultats 

2.1 La satisfaction des parents face au personnel de l'école et aux relations 
de leur enfant avec les autres élèves 

2.1.1 Le personnel tk l'école 

Le tableau 1 présente le degré de satisfaction des parents face au personnel 
de l'école : la direction, l'enseignante titulaire. l' orthopédagogue, l'éducateur 
spécialisé, les autres services et les autres enseignants. n est à noter que le nombre 
de répondants qui ont complété les échelles de satisfaction peut varier d'un item 
à l'autre, puisque des services, par exemple l' orthopédagogie, ne sont pas offerts à 
tous les élèves ou encore parce que, dans certains cas, le parent ne peut juger parce 
qu'il n'a pas été en contact suffisant avec ce qui se passe à l'école ou avec les 
personnes mentionnées. 



332 Cahiers de 18 recherch8 en Uucation 

Tableau 1- Satisfaction des parents (n = 19) face au personnel de l'école 
et aux relations de leur enfant avec les autres élèves 

Objet de satisfaction 

Moyenne 

Direction d'école 

Titulaire 

Enseignante sp6cialisée 
ou orthop&lagogue 

Éducateur sp6cialisé 

Autres services 

Autres enseignants 

Ressources humaines et 
matérielles 

Contacts généraux 
avec l'école 

Contacts avec les 
enfants de sa classe 

Contacts avec les 
enfants des autres 
classes 

1 : Très insatisfaisant 

4 : Satisfaisant 

N 

::::::::::: 1 

18 0,0 
19 0,0 
10 0,0 

18 0,0 
12 0,0 
13 0,0 

15 6,7 

19 0,0 

19 0,0 

18 0,0 

Pourcentage J. 

2 3 4 s ::::::::::: 
s,s s,s 44,4 44,4 4,3 
5,3 10,5 36,8 47.4 4,3 

20,0 0,0 60,0 20,0 3,8 

0,0 5,6 22,2 72,2 4,7 
16,7 16,7 33,3 33,3 3,8 
7,7 7,7 61,5 23,1 4,0 
0,0 0,0 73,3 20,0 4,0 

0,0 5,3 47,4 47,4 4,4 

5,3 5,3 31,6 57,9 4,4 

0,0 22,2 16,7 61,1 4,4 

2 : Insatisfaisant 3: Neutre 

5 : Très satisfaisant 

La lecture du tableau 1 révèle que les parents sont plutôt satisfaits de leurs 
contacts avec la direction de l'école. La grande majorité des parents sont sa­
tisfaits, voire très satisfaits. Un parentl dira pour exprimer cette satisfaction : 
«On ne peut pas être autrement qu'enthousiaste de ce qui se passe. On a une très 
bonne relation avec la direction, on a souvent des contacts. Ça va bien, on parle 
dans le même sens». Cependant, un parent est insatisfait. n commente ainsi son 
niveau d'insatisfaction :«Le directeur ne croit pas au potentiel de mon enfant». 
Un autre parent ne veut pas se prononcer, il choisit alors la cote 3 (neutre). Ce 
parent dira : «La direction de l'école est froide et distante. On ne peut pas vraiment 
avoir de communication avec elle. Au téléphone, cependant, elle est plus chaleu­
reuse. Alors, je ne suis pas satisfait ou insatisfait». 

3 Les entrevues ayant été réalisées avec des pères et des mères, le masculin sera utilisé ici à 
titre épicène. 



L'intégration d'aèves ayant une déficience intellectuelle... 333 

En ce qui a trait à la satisfaction face aux titulaires des classes fréquentées 
par les enfants, le taux de satisfaction se situe à 4,3 sur une échelle variant de 
1 à 5. Plusieurs parents se disent très satisfaits comme en témoigne ce commen­
taire ; «Je suis très satisfaite pmœ que premièrement, 1' enseignante passe par-dessus 
la différence. Je suis certaine qu'elle aime mon enfant. Elle le traite comme les 
autres. Elle est franche aussi. S'il y a quelque chose qui ne va pas, elle m'appelle 
et je le sais. C'est toujours constructif.» Un parent se dit insatisfait. Ce parent 
dit ne pas avoir rencontré l'enseignante depuis le début de l'année scolaire. 

Même si les parents sont satisfaits, ce taux de satisfaction est un peu moins 
élevé en ce qui a trait aux services d' ortbopédagogie (3,8). n est à noter ici que 
seulement dix parents répondent à cette question, le service n'étant pas utilisé 
par tous les élèves. Un parent insatisfait dira: «Je suis insatisfaite parce qu'il 
n'y a pas beaucoup de services. Durant une bonne partie de l'année, ma fille 
n'avait pas du tout de services d' orthopédagogie. L' orthopédagogue travaillait 
une demi-heure par semaine avec l'enseignante et l'éducatrice pour bâtir du 
matériel n aurait été souhaitable qu'elle soit assise avec ma fille en classe une 
heure par semaine.» Cependant, un parent satisfait de ces services les qualifie 
de super. n est à noter ici qu'il semble y avoir des différences entre les données 
des parents et des enseignantes, car seulement sept enseignantes disent avoir les 
services d'un enseignant spécialisé, alors que dix parents disent que leur enfant 
a eu un tel service. La différence peut s•expliquer par le fait que certains parents 
n• ont pas fait la différence entre l'éducateur et renseignante spécialisée. 

Le taux de satisfaction concernant les éducateurs spécialisés est très élevé, 
soit 4,7 sur l'échelle de réponse. Voici un commentaire qui illustre la satisfaction 
des parents en regard des éducateurs : «1.: éducatrice est très ferme et st:ructuree. 
Elle a des buts à atteindre. Elle sait quels outils prendre pour les atteindre. Elle 
est mère d'un enfant en difficulté et. par le fait même, nous som.mes sur la même 
longueur d'ondes. Bile vit les memes peines et joies que moi face à mon enfant 
Ça nous donne une longueur d'avance sur les autres.» Un parent, cependant, se 
dit neutre face à l'évaluation de ce service : «Je suis insatisfait du point de vue de 
la scolarisation- français, maths- pour lui apprendre à écrire, tout ça. Puis, jè 
suis satisfait du point de vue du développement, pour qu'elle puisse faire des 
choses de la vie courante qu'elle ne faisait pas avant et que maintenant, elle fait.» 

Face aux autres services de l'école (psychologie, orthophonie, par exemple), 
le taux de satisfaction se situe à 3,8 sur l'échelle de réponse. En particulier, des 
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parents sont insatisfaits à cause d'un manque de services ou du peu de services, 
particulièrement en orthophonie. 

· Bn regard des autres enseignantes qui enttent en relation avec leur enfant, 
les répondants sont relativement satisfaits. Ainsi, un parent indique : «BBle a 
un professeur pour les arts et un autre pour l'éducation physique. BDe fait de 
l'exercice avec tout le monde. BDe a un programme régulier comme les autres 
enfants.» D'autre part, face aux ressources humaines et matérieDes, en g6n6ml. 
le taux de satisfaction se situe à 4. Le taux de satisfaction face aux contacts géné­
raux avec l'école est aussi relativement bon (4.4 sur l'échelle de réponse). Les 
parents satisfaits mettent ici surtout l'accent sur leurs communications avec le 
personnel de l'école. Ainsi, un parent dit : «le suis très satisfait. car la commu­
nication avec l'école est quotidienne. On communique par l'agenda de l'en­
fant. n y a des réunions de plans d'intervention trois fois par année.» 

Une question complète ces items sur les services et demande aux parents si 
les enfants devraient recevoir d'autres services que la commission scolaire ne leur 
offre pas actuellement. Onze parents indiquent non; huit disent que oui. Ces huit 
parents, qui désirent d'autres services, mentionnent surtout les services d'ortho­
phonie. 

2.1.2 Les contacts avec les autres élèves 

Deux questions touchent la satisfaction des parents en regard des contacts 
de leur enfant avec les autres élèves : 1) les élèves de la classe où est intégré 
leur enfant et 2) les autres élèves de l'école. 

La lecture du tableau 1 indique que, face aux contacts avec les élèves de la 
classe où est intégré l'élève, les parents sont satisfaits (4,4 à l'échelle de ré­
ponse). Ce témoignage en est un exemple : <<Les ènfants sont fins avec lui. Quand 
il y a quelque chose qui ne vas pas, ils le lui disent Mon enfant n'est pas vraiment 
beau. il a un œil à moitié fermé et il y a beaucoup de gens qui se retournent quand 
il passe. Les enfants pourraient le ridiculiser, mais ce n'est pas le cas.» Un paœnt 
cependant n'est pas satisfait. Ce répondant souligne : <<J'ai remarqué cette année 
qu'elle est un peu mise de côté. Les enfants l'ignorent. L'année dernière, elle 
était invitée à des fêtes d'anniversaire. Ds jouaient davantage avec elle dans la 
cour, mais ils étaient plus jeunes aussi.» 
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Quand aux contacts avec les élèves des autres classes, le taux de satisfaction 
des parents se situe ~4,4. La majorité des parents se disent satisfaits deces contacts. 
Ceux qui adoptent une position neutre le font parce qu'~ l'occasion, leur enfant 
se fait chahuter ou «agacer» par ces élèves. La deuxième partie des resultats présente 
le degré de satisfaction des enseignantes. 

2.2 La satisfaction des enseignantes face aux services, ~ leur implication 
dans le classement de l'élève et au perfectionnement reçu 

Plusieurs questions demandent aux enseignantes d'évaluer leur degré de 
satisfaction en regard des services reçus. Ici, la fréquence des réponses a été 
calculée sur 20, soit pour chacun des élèves. Le tableau 2 présente les résultats 
obtenus. 

1Bbleau 2- Satisfaction des enseignantes face ~ l'aide accordée 
par le personnel de l'école et les parents pour les élèves (n = 20) 

Objet de satisfaction 

Moyenne 

&iooateur spécialis6 

Autres personnes 
douant une aide 
ponctuelle 

Baseignante sp6cialis&! 
ou orthopédagogue 

Direction 

Parents 

l : Trts insatisfaisant 

4 : Satisfaisant 

N 

:::::=:=:= l 

20 0,0 

15 0,0 

7 14,3 

18 o.o 
18 0,0 

Pourcentqe 

2 3 4 5 

0,0 0,0 30,0 70,0 

13,3 0,0 20,0 66,7 

14,3 0,0 14,3 57,1 

5,6 38,9 27,8 27,8 

5,6 11,1 33,3 50,0 

2 : Insatisfaisant 3: Neutre 

5 : Très satisfaisant 

l 

:::::::::::: 
4,7 

4,4 

3,9 

3,8 

4,3 

Ces données revèlentqueces enseignantes sont tres sat:isfaites(4, 7 sur l'échelle) 
des services donnés par les tecbniciens en éducation spécialisée. Elles sont aussi 
satisfaites des services des autres pe.rsonnes (4.4)qui, dans l'école, peuvent: donner 
un soutien ponctuel. Pour cinq enseignantes, ce soutien ponctuel ne s'applique 
pas. Même si elles sont globalement satisfaites, les enseignantes ont une satisfac­
tion un peu moins élevée (3,9) en regard de l'aide apportée par l' orthopédagogue 
ou l'enseignante spécialisée. La satisfaction est analogue (3,8) en ce qui a trait 
au soutien de la direction, cependant, sept repondantes cotent «3» ce soutien, 
soit Je point milieu entre la satisfaction et l'insatisfaction. Voici quelques commen-
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taires des enseignantes qui ont utilisé cette cote : «J'aimerais que la direction soit 
plus près du dossier, qu'elle s'y intéresse. Je ne me fais jamais demander où 
l'élève est rendue, si elle a fait des progrès. Entre les plans d'intervention, la 
direction ne m'en parle pas.» «La direction ne nous alloue pas de temps pour 
échanger, planifier avec l'éducatrice». n est à noter ici que deux enseignantes 
n'ont pas voulu évaluer ce support. L'une dit ne pas avoir reçu de support du 
tout et refuse de se situer sur l'échelle de réponse. L'autre indique que c'est 
l'éducatrice surtout qui s'occupe de l'enfant et que, dans cette situation, elle 
n'a pas à recevoir de support particulier de la part de la direction. Une ensei­
gnante satisfaite indique même que la direction lui apporte un support moral. 

Les répondantes semblent aussi satisfaites (4,3) de leurs contacts avec les 
parents de l'élève. Deux enseignantes, cependant, n'évaluent pas ces contacts 
parce qu'elles n'en ont eu aucun avec les parents de l'élève depuis le début de 
l'année scolaire. Voici ce que disent deux enseignantes très satisfaites de leurs 
contacts avec les parents : «C'est spécial, c'est à chaque jour et on se rencontre 
au besoin. C'est verbal, par écrit, un message qui disait leur contentement et leur 
crainte et leur satisfaction. Mais on se parle beaucoup.» <<Les parents tiennent 
compte de ce qu'on demande. Ds se tiennent beaucoup en contact avec l'école. 
Quand on les convoque à des réunions, ça va aussi. Les parents sont présents. 
On pourrait dire que ce sont des parents qui sont très impliqués.» Et le commen­
taire d'une enseignante insatisfaite : «J'ai déjà essayé de voir la maman en entrevue. 
Elle a refusé, disant qu'elle n'était pas disponible; mais on dirait qu'elle m'évite. 
Je n'insiste pas, elle soupçonne que ce ne sera pas des compliments; mais moi, 
j'aurais à lui dire des compliments par rapport à la petite, par rapport à ses progrès.» 

Les enseignantes doivent aussi décrire le perfectionnement reçu. Six ensei­
gnantes disent avoir reçu du perfectionnement. Celles qui en ont eu mentionnent 
des cours ou de la formation universitaire (n = 3), des lectures, des colloques 
ou des journées pédagogiques. Une répondante dit avoir obtenu du perfection­
nement sur cette question parce qu'elle est elle-même mère d'un enfant qui a 
une déficience. Ces données permettent donc de constater que peu d' enseignan­
tes ont reçu du perfectionnement et que ce perfectionnement est fort varié et peu 
donné sous la responsabilité et par l'initiative des commissions scolaires. 

2.3 L'implication dans la décision de classement 

Une question porte sur l'implication des enseignantes dans la décision de 
classement de l'enfant dans leur classe. Une enseignante qui n'a pas été impliquée 
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pour un élève refuse de répondre à cette question. La fréquence totale a donc été 
calculée pour 19 élèves et non pour 20. Elles répondent à cette question sur une 
échelle de 1 à 5 où 1 signifie «pas impliquée» et 5 <<très impliquée». Si quelques 
enseignantes (n = 7) indiquent qu'elles ont été très impliquées, cependant, la 
moyenne obtenue à cette échelle se situe à 2,9. Voici quelques commentaires 
des enseignantes qui disent avoir été peu ou pas impliquées : «Disons qu'ils ne 
m'en ont pas parlé, ils ont décidé qu'ils faisaient de l'intégration et ont classé les 
élèves selon leur âge.» «Non, je regrette, mais c'est non; je n'ai pas été impliquée. 
Un moment donné, ils sont arrivés et ils ont dit : Bon, voici la liste d'élèves». Et 
cette autre enseignante qui dit : «Donc, je n'étais pas satisfaite parce que je suis 
allée le voir et je lui ai dit : «Quand tu fais des réunions, j'aimerais ça y assister. 
I' ai peut-être rien à donner, mais j'ai peut-être beaucoup à apprendre de vous 
entendre jaser de ces enfants qui vont être dans ma classe. Je ne sais pas dans 
quelle proportion. Mais j'aurais aimé être beaucoup plus consultée, beaucoup 
plus impliquée.» Le tableau 3 presente les résultats obtenus. 

'Dlbleau 3- Degré d'implication et satisfaction des enseignantes 
face à leur implication dans la décision du classement de l'élève (n = 19) 

Objet de satisfaction 

Moyenne 

Degré d'implication 

Satisfaction 

Niveaux de satisfaction 

Niveaux d'implication 

1 : 1iti insatisfait 

3: Neutre 

5 : Ttts satisfait 

1 : Pas impliqué 

3 : Moyennement impliqué 

S : Très impliqué 

2 : Insatisfait 

4 : Satisfait 

2 : Un peu impliqué 

4 : Assez impliqué 

L'évaluation des taux de satisfaction face au degré d'implication dans le classe­
ment se situe à 3,5. Une première enseignante insatisfaite indique : «Je suis très 
insatisfaite et tout le monde le sait. Parce que cette enfant-là n'est pas placée 
au bon endroit.» Une deuxième mentionne : «Je suis très insatisfaite, car j'aurais 
voulu en savoir plus. J'aurais aimé être consultée, impliquée.» Parmi les ensei­
gnantes satisfaites, une première indique : «Je suis très satisfaite. Ce sont des 
enfants qui ont besoin de se sentir acceptés et aimés.» Et une deuxième : <<Je suis 
très satisfaite parce que j'ai été impliquée dans l'étude de cas.» Une analyse 
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de corrélation entre le taux de satisfaction et le degré d'implication dans le classe­
ment est significative (r=0,78, dl= 17, p :S;0,01). 

Les~ pésen1ées ont porté sur les taux desaâsfacûon des paœnts. Il semit 
certes intéressant de voir si le degré scolaire a une influence sur la satisfaction et 
l'insatisfaction des répondants. Une telle analyse aumit été difficile compte tenu du 
peu de sujets reellement insatisfaits et du petit nombre d'élèves par degre scolaire. 

Condusima 

Les données recueillies ici indiquent qu'autant les parents que les enseignantes 
semblent généralement assez satisfaits des services offerts. Ces données vont dans 
le même sens que celles obtenues par d'autres chercheurs (McDonnell, 1987; 
Silverstein, 1988; Marwell, 1990) qui ont constaté la satisfaction de parents en 
regard de divers aspects de l'intégration. Les parents rencontrés sont particu­
lièrement satisfaits de la présence des éducateurs spécialisés. Il semble que ce 
modèle de services soit très repandu puisque la plupart des sujets de cette étude 
bénéficient de ce mode de services. En effet, autant chez les parents que chez 
les enseignantes, ces éducateurs obtiennent la cote de satisfaction la plus élevée. 
n serait opportun d'anal~ dans des études ultérieures, pourquoi ces éducateurs 
obtiennent ce taux de satisfaction. Cette poursuite de l'étude serait d'autant plus 
importante que certains professionnels, par exemple les ortbopédagogues, ne 
donnent qu'une faible proportion de leurs services à l'intérieur des classes ordi­
naires. Selon une étude de Comeau, Goupil, Pillon et Doré (1994),les ortho­
pédagogues évaluent qu'environ 90% de leurs services donnés directement 
aux élèves sont hors de la classe ordinaire. n faut dire que les conditions de travail 
sont alors différenœs, l'éducateur n'ayant à sa chatge généralement qu'un nombre 
très restreint d'élèves. Néanmoins, l'analyse des stratégies de travail utilisées 
dans les classes pourrait peut--être pennettre d'apporter un certain éclairage sur 
les conditions facilitant l'intervention directement dans les classes ordinaires. 

Si, dans l'ensemble, les parents semblent satisfaits des services offerts par le 
personnel de l'école (direction, titulaires ou enseignants ),le degré de satisfaction 
est toutefois un peu plus mitigé en ce qui a trait aux autres services. Les commen­
taires des parents indiquent que ce sont surtout les services d'orthophonie qui 
semblent manquer dans les commissions scolaires. Le développement du langage 
chez l'enfant qui a une déficience intellectuelle moyenne semble être une priorité 
pour ces parents. Lorsqu'un enfant est intégré dans une classe ordinaire, n'y aumit-
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il pas lieu d'analyser les conditions et les ressources qui pourraient aider les 
élèves à développer ces habiletés langagières? Y aurait-il moyen, compte tenu 
de la réduction actuelle des ressources, que des orthophonistes soient consultés 
pour la planification de programmes appliqués par la suite par d'autres person­
nels ou avec l'aide des parents? 

Quant aux enseignantes, elles semblent également relativement satisfaites 
des services reçus. Toutefois, même si elles sont satisfaites, cette satisfaction 
est un peu moins élevée en ce qui a trait au support reçu de la direction d'école 
ou de l'enseignante spécialisée (orthopédagogue). 

Parallèlement, cette étude a aussi permis de constater que très peu d' ensei­
gnantes ont reçu du perfectionnement concernant la déficience intellectuelle. 
Seules six d'entre elles estiment avoir eu du perfectionnement avant l'intégration 
de l'enfant dans leur classe. De plus, ce perfectionnement n'est généralement pas 
dispensé sous l'initiative de la commission scolaire. n s'agit plutôt d'expériences 
personnelles, de cours universitaires ou de lectures. Ces données concordent avec 
celles déjà obtenues par Beaupré (1990} et Doré (1994) qui ont constaté aussi 
des lacunes dans la préparation offerte aux enseignants. 

n semble également y avoir une relation entre le taux de satisfaction des 
enseignantes et leur degré d'implication dans les décisions relatives à l'enfant 
Plus elles se disent impliquées, plus elles semblent satisfaites. Le ministère de 
l'Éducation du Québec (1992) souligne l'importance de se sentir partenaire dans 
l'intérêt d'aider r élève. Ces données laissent supposer ici que non seulement 
les parents doivent se sentir partenaires, mais qu'il importe également que les 
enseignants sentent la même chose. En effet, quelques enseignantes ont laissé 
entendre durant l'entrevue que c'était surtout les éducateurs qui étaient impli­
qués dans les actions auprès de l'élève. n y aurait là aussi nécessité de pour­
suivre les études pour analyser jusqu'à quel point les enseignantes sont partie 
prenante dans les décisions concernant l'élève intégré dans leur classe. 

n est intéressant de constater que les parents et les enseignantes semblent 
apprécier leurs relations mutuelles. En effet, bien qu'il y ait quelques exceptions, 
la plupart ont communiqué entre eux au cours de l'année scolaire. Des relations 
harmonieuses entre la famille et l'école sont reconnues comme un facteur de 
succès dans l'intervention auprès de l'enfant. Les parents satisfaits soulignent 
la qualité de la communication avec l'école, alors que les parents insatisfaits 
en soulignent l'absence. Les parents sont aussi satisfaits des relations de leur 
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enfant avec les autres élèves. Ces données vont dans le même sens que celles 
obtenues par Lowenbraun et al. (1990) qui constatent que les parents sont 
satisfaits des occasions d'amitiés offertes par l'intégration. 

La présente étude a néanmoins certaines limites. D'une part, ils' agit d'une 
étude exploratoire. La recherche a été menée auprès d'un nombre relativement 
peu élevé de sujets. De plus, la méthode utilisée repose sur l'entrevue. n y aurait 
lieu de pousser plus avant l'analyse de la situation en utilisant. par exemple, des 
relevés d'observation. n serait aussi intéressantdecoonailre le point de vue d'autres 
intervenants impliqués dans la situation, dont celui des éducateurs spécialisés et 
celui des directions d'école. 
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Abstrad-For sorne years now, educational policy hM favoredintegtating cbiJdren with difficulties 
into the most normal surroundings possible. The objective of this study is to identity the Ievel 
of satisfaction experienced by regular class teachers and the parents of integrated pupils in 
connection with the academie integration of moderately intellectually handicapped cbildren. 

Resumen- Desde haœ varios alios, las polfticas educativas recomiendan la integraci6n de nifios 
en dificultad, en el medio m4s normal posible. Dentro de ese marco, este estudio tiene por objeto 
identi.ficar el grado de satisfacci6n de los docentes de clases regulares y de padres de alumnos 
integrados, frente a una integraci6n escoiar de nifios que tienen una deficiencla intelectual mediana. 

Zw1!IIII)JIIenfwu- Die Erziehungspolltik ratet seit mebreren Jahren, gestOrte Kinder so normal 
wie nur môglichins Schulsystem zu integrieren. Innerllalbdieses R.abmens bezweckt die vodiegende 
Studie, den Zufriedenheitsgrad zu ermitteln bei Lehrerinnen nonnaler Klassen und E:ltem von 
integrierten Schülern, was die Integration geistig mittelbehinderter Kinder betrlfft. 


